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N'est-il pa .étonnant qu~ _l~s peupl~s. ~'f:xtrème-(?rient, 
souvent con idéres comme pnmüi.fs ou degeneres du pornt de 
vue musical fourni senl cependant le public le mieux capable 
de discerner' la différence exclusive et toLale existant entre le 
•< clinquant n >> et le « beau n sonore ? 

Voyons d'abord à quel stade de discernement en est actuel-
lement l'auditeur de contrées qu'on prétend parvenues au som
met de la civilisation. Cela nous permettra de juger, par compa
raison, la qualité de compréhension vraie des Extrême-Orientaux. 

* * * 

On a prétendu que la mécanique a rendu de grands services 
à la musique. C'est indéniable. Cependant les résultats obtenus 
grâce à e_lle s?nt fort complexes, aussi bien en Europe qu'aux 
Eta!s~Ums. D une 1;>arti les reproductions sont généralement très 
super,1_eures aux execut10ns que les amateurs pourraient obtenir 
sur 1 mstrum~nt par leurs propres moyens; mais, d'autre part, 
elles ne parv1enne:1-t pas toujours à égaler - à certains points 
de Yue -_ la qualité des bonnes exécutions réalisées aù concert 
P~ _les artistes. Par ~~e~ple, le,_son du piano ne contient pas, en 
ge~eral, toute _sa var1~te l?rsqu 11 est reproduit par Je disque. Le 
I?eilleur. des I?ianos m~camques ne parvient point non plus, pour 
1 heure, a recreer completement les multiples variations si délicates 
nées du toucher humain. ' · ' 
d Or! ~~ public d~s pays. que l'on englobe sous le qualificatif 
f e « c1,v_il!ses » a PI}~ l~ _gout d~ faire tourner des disques. Il s'en 
daut fe~citer, en_ d~fl~ullve, pmsque par ce moyen il connaît plus 
. e mus1~u~ - 1:1-f1111me1:it -;- que sans leur secours. Mais s'il se 
~~nne _ams1 une m~t_r~ct10n etendue, on peut regretter aussi qu'il 
le J~;e d'~t~r penretc1sdernenl t d~ns sa plus grande connaissance 

. en re es virtuoses sur le vif C tt d' · ' 
di~~rte lui J?ermettrait, tout en admirant les pr.odi:ie~is!~ /~

1~!1 
~~:~~~ ~'::J~~~~e~~t~nutH~~ari~tniti;~:L,.te mrsufr~r les dé~!1t; 
confine dans celle idée et· t : . l ne .e. ait pas, il se 
des instruments est cen'e ~ra1ns1~ifeetp1~ que la ven~able sonori Lé 
ou son phonographe. El cela don . r son a~pare1l de T. S. F. 
table à l'un qu'à l'autre de ses'bien t _la faute n est pas plus impu
on en C?nviendra, sans être fâche~~ Lers, ne VJ pornt cependant, 
~es alul d1teurs, comme une sorte de c;llos!féPJi 1~1L .. en effet chez 
a ce e de ces musiciens d'or h t . . . ULe, comparable 
qui en viennent à considérer le~- es re, md1v1duellement excellents 
une chose négligeable. tapason exact de l'ensemble comrn~ 

Cette « callosité » débord f 
sonorité jusqu'à celui de la esub~t~~ent du champ de la simple 
œuvr~s .. Si l'auditeur mo en des ce proprement musicale des 
pa~fo1s Jusqu'au point d'ê{re entl pa:Ys dont nous p~rlons s'égare 
(lUI dont le spécimen courant 1~~s1rste pour la mus1que moderne 
se~les œU\;rcs conformes aux can~~t~t t:I;?ml me bonnes que les 
qu on ne s y trompe pas . ' . e ,e )er ou cle Dubo· 
est de plus en plus inca . c est u~1quemenl par snobisme . 1.s}, 

les œunes classiques el pabl~ de discerner ce qui est mauv;· <.:ai il 
qu'il, ~e p_arlicipe plus ùcf}i1\~s~t bo1ylans les modernes~ Cc~/sp~ans 
en' s etuctianl. EL, s'il possèd 1que ( e façon pratique, c'est-à rcc 
qu un meuble de plus. e un phonographe, il n'est ·I c -c ir~ 

Aux Etats Un· c 1ez h11 
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d'apatl1ie auditive des 111 an1 este une r(·action contre 
lution récente du pubÎic e asses:, .J'~gnore quelle peut- ~l cet. ~lat 
de Mlicatcs es sonore ~ropcen a ce propos el s· ~ rc I evo
mc plait de dire c'est s s est avivée ou . l'l'aihlie.11\~Ia_perccption 
"ert . ' . que celle se "b·1· . . ms ce ,. ~ a1ns publics <l'l· ·t ~ . · ns1 1 1Lc c t rein ' qu 11 na! f • rc111e-One11l l arq11able h 

, ~ », car le colons ont e_ plus pnrliculii•r ' c ez eux aussi npporlP d' c_n~ent les 
( lrnd1!1011~ q . ., li l 

s'accompagnen~ de préj u~és. Tout naturelleme~t, ce public de 
natifs qui possede sa musique propre, que ce soit au Japon Ja s 
ou Bali, a une musique dont les modulations sont souvent ;i dé~~ 
caLement variées que l'oreille du musicien européen ne les per 0\ 

qu'avec effort ou après entraînement. Ce public participe réelleufe~t 
à la ~n~sique comm~.à un ~~crer_nent, avecl'abs~ncedepréjugés,de 
rest~1ct10ns et avec l y:;1te?s1ficat1~m de s~s facultes_ prodigieusement 
s~ns1bles. Son appreciat10n es~ issue d une musique où les divi
sions du ton en 1 /J, 1 /6, et meme 1 8 entraînent l'oreille à saisir 
les nuances les plus délicates, qu'elles soient dans les combinai
sons harmoniques ou même dans les qualités et les alliages produits 
dans le son par des touchers divers. Entraîné à percevoir ces ill\'i
sions infimes de l'échelle des sons, le musicien oriental n'a aucune 
difficulté à percevoir clairement notre musique. Ceci me fut bien 
évident lorsque je jouai pour des musiciens balinais. et aussi 
lorsque je vis ~e jeunes _é~udiants japonais, très jeunes, entre 
10 et 18 an?, ecouter rehgieus.ement à Tokio , mes six récitals, 
dont un ent1èreme!1t consacré a Bach et à Debussy et un autre 
à des conten:,porams tels que Ravel, SzymanoY ki, i\Iilbaud. 
Go?ssens, iyIJ~skovsky, etc. Inutile, ce préjugé bien répandu 
q~ 11 ~audrait Jouer de la musique « pour Je public » dans ce pay 
Jomta~n~, car au contraire, c'est le seul pays du monde. où j'ai 
e~1 la Joie de c~:mnaître un comité artistique de station radiopho· 
m.c.ru~, la stat10n _J oak de Tokio, capable de choisir parmi ~ix 
prog1 ammes de piano le plus exclusivement musical. Ces pubhcs 
prennent un trè~ vif intérêt à l'art musical auquel ils sont sen ibles 
sans les affectations de l'ignorance doublée de nobisme de tant 
d'autres publics . 
s Comment 1:e pas admirer le musicien japonais qui, ne po~vanl 
e mett::e suff1sammen t au courant de notre musique par Uite de 

~a rarete de bons concer~s, de bons instruments européens 0~1 de 
ons professeurs, se mumt de Lous les disques possible de mu.igue 

~~ropé~nne classique ou mo~erne, mais équilibre ce traYail '.ie 
egrossissement de sa connaissance de musique occidenLale p,ir 

une r?chercl;1e 1:1étic~leu~e de la perfection dans sa propre mu ique 
â~ uCJl:11 est amsi un elucliant clans la plus belle acception du_ mo~

cltant ~es autres et de soi-même I Et que dire de ce ,c bu ine s· 
11:t11 nd d1recLeur _des chantiers maritime d ' une de principales 
vo 1 

1
~s . e Java, qui possède la colleclion de di que la plu extn

1

1· rc 1na1re et s' en s L . 1 . . cl ,1·11r1ut. D b . . er , c 1ez lequel 1 on chscute e ·' 1 '. 
e us~y, Hmclemith , Schœnberg ettanL d'autre la Ji ·cus '
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peut s appuyer su l ' , ' ' 1 1Jlll~ 

l
·éce t d r exemple phonographicrue des œuwe e r n es e nos co t . f nie un 
quatuor à ar ·h n emporam . mais qui , lui-mème, a or til'i· 
pation perso~;t~ eà ntr~îne. sa _en ibililé mtl'icale par u1~e partète· 
ment la différe e e an~ 1 execut1on, et ainsi re nt plu lo1_1.1~0 de 
concert excellence enti ~ la mécanique et la vie I Que le P

1
~e ar 

sui le du clim nt _fo ~rni par la maison teinway e clé acore. }1e 
principal c ' t~t LI opical au ours d'uu récital : el le le!1denia prt·· 
sentant de G 

1
~{u_e de 

1 
o~rabaj a fléLrira en tenn , préc1d le,:~t'Iiir 

prêt à accorder f~- 0 ~ ce piano qui n · ut pa la précautio!1 ~ \ 1 jn1-
plicilé et dur ms_rumentp ndant l'enlr 'acte! Qn_edirct_~ntune 
réunionmusical:cueill m_e~1L _cl s invités el <le art1 t?. '~' ·;·ecne\l· 
Jcment au cour ~hez 11) ag~, le grand I·otoï le japon:1!; ~e 1111ni:ll_ll 
s'avivent de l 'all uquel le fibre 1 plu inlime de 1 eue ,rcc,·t11r 
la pureté d nLe lan le ilen e l bicnlot µonrron_t,?\ ceW 

. es courbes o11or I l' . . c· . t ,·anc~ ( e t ,, 
m~1s1que que d ' aL , s, e c eLatl rn 1i:11rn n , 'elle es ,:1 

lom de la musiqu~c~n L ~cu nt d . monotome p~ll'c q~i babil_Lll'\' 
Les musiciens or· u 1_ Leau cl f01re à laquelle il on JlJU,1q11t, 
amateurs cornmien lau. on L de v rilablc .. unatcur li~usi<r1

8
' 

car ils s'attache e. e mo,t l'indiqu : aimant la ·u,1cr srlt'.'.
1 

la mode du jour 1t à la ]2énetr r inlimcment l 1~011 ;) l~} ~1ent'tl
1 

· 
, e snob1 m , 011 ! 'o pinion injectee p,~r \rrTi'.
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